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1 L’aménagement de deux nouveaux accès (escalier en limite de façade ouest et ascenseur
au sud-est) au sous-sol de la nef de l’église Saint-Étienne a fait l’objet d’une prescription
de  fouille  archéologique  préventive,  celle-ci  intervenue  en  août 2017.  Du  fait  des
particularités  techniques  des  ouvrages  et  des  contraintes  existantes,  l’intervention
archéologique n’a permis que des observations limitées et principalement le relevé de
coupes stratigraphiques, qui viennent ainsi compléter le corpus de données provenant
des fouilles réalisées par J.-J. Hatt dans la nef de l’église suite à son bombardement
en 1944.
2 Du côté ouest de l’église, les observations et relevés ont porté sur la partie inférieure de
la stratigraphie sur 1,20 m de hauteur depuis le toit du substrat alluvial, soit environ
l’équivalent de la moitié des dépôts antiques tels que précisés par J.-J. Hatt et qui iraient
de la période augustéenne à la fin du IVe s. Ces fouilles dans l’église avaient alors, pour
résumer,  permis d’étudier  l’évolution sur plusieurs  siècles  d’une partie  d’un îlot  de
casernements implanté dans l’angle nord-est du castrum antique et inséré entre la via
sagularis au nord et une voirie interne du côté sud. Cette occupation militaire paraît
s’interrompre  au  cours  du  IVe s.  avec  la  construction  d’un  édifice  important  dont
l’abside circulaire a été découverte sur le  site et  dont la fonction précise (basilique
civile ou paléochrétienne) n’a pas encore été clairement élucidée.
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3 Des vestiges construits, sols en terre, une maçonnerie en pierres calcaires ainsi que des
empreintes  de  cloisons  en  terre  crue,  ont  été  reconnus  dans  les  deux  secteurs
d’intervention,  que l’on peut  pour  certains  et  malgré  des  lacunes  dans  la  datation,
rattacher hypothétiquement à la stratigraphie présentée par J.-J. Hatt. Dans le secteur à
l’ouest de l’église, la via sagularis a par ailleurs été reconnue sur plus de 4 m de largeur
approximativement dans la continuité du tronçon identifié précédemment dans la nef.
Son évolution a pu être abordée, scandée par au moins trois séquences d’apports de
matériaux sablo-graveleux sur plus de 1 m d’épaisseur et par la mise en place avérée au
cours de la seconde séquence d’un fossé latéral marquant un rétrécissement temporaire
de  la  voie  et  l’existence  d’un  accotement.  Après  obturation  de  ce  fossé  suivra  un
exhaussement assorti d’une nouvelle extension de l’axe vers le sud, avant creusement
possible  d’un second fossé  dans  l’alignement  du précédent,  dont  le  profil  en  creux
serait cependant moins marqué. Le mobilier céramique prélevé dans plusieurs unités
stratigraphiques appartenant à l’aménagement de voirie permet au mieux de dater le
réaménagement  de  la  voie  suite  à  l’abandon  du  premier  fossé  au  plus  tôt  vers
130-140 apr. J.‑C. Par contre sa mise en place initiale suite à un premier exhaussement
sédimentaire  n’a  pu être  précisée.  Enfin  on  proposera  de  dater  sans  précisions  les
premières constructions (baraquements) reconnues antérieurement au milieu du IIe s.
4 À l’emplacement de la fosse d’ascenseur a d’autre part été dégagée une importante
maçonnerie  de  1,70 m  de  largeur  à  la  base,  pour  une  hauteur  conservée  mais
incomplète de 1,20 m. Cet ouvrage orienté nord-est – sud-ouest n’était pas rectiligne,
mais clairement de forme elliptique, suggérant de fait une construction restituée de
forme semi-circulaire.  La maçonnerie en fondation était  constituée majoritairement
d’éléments calcaires mais également de basalte ainsi que de grès rose, les matériaux
posés de chant et noyés dans un mortier de chaux extrêmement compact. 0,40 m de
hauteur conservée de la partie en élévation a également été dégagée. Large à la base de
seulement 1 m, la partie aérienne constituée de deux assises conservées était montée
en petit appareil de moellons calcaires et présentait un retrait d’une profondeur de
0,20 m  partant  de  la  deuxième  assise.  Un  revêtement  au  mortier  de  chaux
soigneusement  lissé  et  de  couleur  claire  a  été  observé  sur  la  totalité  du  parement
intérieur, confirmant qu’il s’agit bien de l’élévation. Cette structure n’a pu être datée
précisément  mais  serait  l’aménagement  le  plus  tardif  observé  au  cours  de
l’intervention. Par ses caractéristiques (architecture, matériaux, forme et gabarit) ainsi
que sa position stratigraphique, elle serait comparable à l’abside fouillée par J.-J. Hatt et
datée par l’auteur vers la fin du IVe s.  Cependant sa localisation après restitution du
module semi-circulaire pose problème car l’ouvrage, dans ce cas de figure, aurait dû
être reconnu précédemment lors des fouilles dans la nef. Il reste donc difficile en l’état
de pouvoir l’associer à l’édifice basilical et l’hypothèse d’un second bâtiment inédit,
contemporain ou non, n’est pas à écarter.
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